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SOilMAIhE

Gravures t Cinq costumes
de bains pour femmes et
eDfants, — Bande en drap.
— Tapis de table (2 des-
bids). — Cinq den teil ts
au crochet. — Toilette de
cachemire. — Deux ma-

tinees. — Deux pe'gnoirs.
— Höbe de matin. — Cor-

aage-habit (devant et dos»).
— Toilette en faule noire

(devant et dos).— Rebus.

Supplement : Planche de
modes colonees.

6. BANDE EN DRAP.

EXPLICATION DES GRAVURES

1. Grand manteau burnous en lainage spongieux des-
tine ä envelopper la baigncuse pour gagner la mer au
sortir de la cabine ou bien pour s'envelopperau retour.
— Ce burnous qui drape admirablement est garni tout 9. PETITE DENTELLE AU CROCHET.

autour d'une haute fran-
ge ä boules. II est surtout
precieux pour les plages
oü les cabines sont un
peu distantes de la mer.
Ghapeau-eloche recouvert
en lainage jaune decoupe.

2. Costume complet
pour bains de mer, tout
en lainage bleu marine
garni de biaii en laine
rouge et de larges bou-
tons recouverts en laine
rouge. — Pantalon des-
cendant ä mi-jambes. Le
devant du costume est for¬
me de larges plis en long
rattaches ä la taille et
au bas de la blouse par
des pattes bordees de
biais rouges. Ghapeau
rund a larges bords, re-

leve derriere et coifjfe d'une touffe de lainage pareil ä
celui du costume. Chaussuresspeciales attachees par des
bandelettesrouges autour de la jambe.

3. Tres-joli costume de petite fille. — Large blouse
en laine blanche ouverte en carre, bordee d'un petit
volant. Ceinture a longs pans nouee derriere, garnie-
comme le cou et les manches d'un biais bleu marine.

7. TRAVA1L DU TAPIS DE TABLE (QUART DE l'OUVRAGE).

Petit chapeau-
iarge hride qui
sous le menton

4. Elegant i
et noire. —
au-dessousdu
noire demi-aju
forme d'un jili-
rouge, retenu
par cinq pa'tt
rangee de hou
noire ou bland

5. Costume
bleu marine,
venant ä mi-jar
descend au-desi

10. DENTELLI

CROCHET ET LAI

OLIVE.

Nos deux dess:
du tapis, grand
semhle reduit a
travail, on emp
Soldat, soit roui
fonce. Les appli
rentes Couleurs i

12. DENTELLE
CROCHET

ET MIGNARDISE

la fin. Pour l'au
on procede de la

Ensuite on rä
nette et on fait
nant avec des m

10. Dentelle,
Cette dentelle se
3 rangs de crocl:
fit de copier notr

11. Petite de
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■ d'une haute fran-
Diües. II est surtout
ix pour les plages

cabines sont un
ätantes de Ia mer.
Eiu-eloche recouvert
lagt' jaune decoupe.

Costume complet
Dains de mer, tout
nage bleu marine
de biais en laine
et de larges bou-

ecouverts en laine
— Pantalon des-

it ä mi-jambes. Le
t du costume est for¬
larges plis en long

lies ä la taille et
; de la blouse par
attes bordees de
rouges. Chapeau

'x larges bords, re¬
de lainage pareil ä
es attachees par des
e.

lle. — Large blouse
bordee d'un petit

:e derriere, garnie
biais bleu marine.

EES

Petit chapeau-clocheattache par une
iarge bride qui passe par-dessus et noue
sous le menton.

4. Eiegant costume en laine rouge
et noire. — Pantalon venant juste
au-dessousdu genou. Grande blouse
noire demi-ajustee. Le devant est
forme d'un plisse en long tout en laine
rouge, retenu de distance en distance
par cinq pa'ttes noires ornees d'une
rangee de boutons bretons en nacre
noire ou blanche.

5. Costume de fillette en lainage
bleu marine, compose d'un pantalon
venant ä mi-jambes et d'une blouse qui
descend au-dessous du genou. — Getto

blouse est decolle-
tee avec une piece
carree. Tout au-
tour de la piece et
dans la longueur
de la blouse, gros
lisere's rouges ou
blaues. Chapeau
chinois orne de
petites bandes bleu
marine et attache
sous le menton
avec des brides en
laine bleue.

Ges cinq mode-
les viennent de
chez M me Day-Fal-
lette , 15 , boule-
vard des Capuci-
nes.

6. Bande en
drap ou coutil, or-
nee de broderies
au passö et au
point russe faites
avec de la laine.
— Cette bände convient
pour rideaux , encadre-
ment de tapis de table,
tabouret, etc., etc.

m&±M^m4±X

10. DEUTE LLE

CROCHET ET LÄGET

OLIVE.

7-8. Tapis de table,
application de drap sur
drap. — Modele de la
maison Le Bel-Delalande,
348, rue Saint-Honore. —

Nos deux dessins representent, Tun le quart
du tapis, grandeur naturelle, et l'autre son en-
semble reduit au dixieme.Pour ce genre de
travail, on emploie du gros drap, dit drap de
Soldat, soit rouge, garance, gros bleu ou vort
fonce\ Les applications sont en drap de diffe-
rentes couleurs ornees de broderies faites avec

des laines de teintes effa-
cees dont l'effet est tres-
heureux. On pourra se
procurer notre modele
tout echantillonnedans la
maison d'ouvrage oü il a
ete dessine\

9. Petite dentelle au
crochet. — On commence
par les petites roues qui
se fönt sans interruption
ä la flle les unes des au-
tres. Voici comment on
procede : On fait d'abord
8 mailles simples, et on
forme un petit rond en
piquant son crochet dans
la 5 C maille, comptant de
gauche ä droite, 12 mail¬
les simples, former un
petit rond comme le pre-
cedent, 12 mailles , en
faire jusqu'ä ce qu'on ait
une longueur süffisante.

Attacher son fil au
commencement, faire 2
mailles simples et -1 bride
quatre fois dans le Pre¬
mier petit rond, 2 mailles
simples; piquer son cro-
cher dans la 4e des 7
mailles, faisant Intervalle
entre chaque petit rond.
On continueainsi jusqu'ä

la fin. Pour l'autre moitie des petites roues,
on procede de la meme marche.

Ensuite on relie les roues avec de la chai-
nette et on fait une galerie de brides alter-
nant avec des mailles simples.

10. Dentelle, crochet et lacet olive. —
Cette dentelle se fait en long; il y a en tout
3 rangs de crochet et 1 rang de lacet; il suf-
üt de copier notre dessin.

11. Petite dentelle, crochet et mignar-

12. DEMELLE

CROCHET

ET MIGNARDISE.

8. ENSEMBLE DU TAP.S DE TABLE.

dise. — Pour cette dentelle, qui se
fait en long, on devra choisir de pr6-
ference de la mignardiseä picots rap-
proches et du fil assez fin. D'un 0616
de la mignardise, on fait un rang de
barrettes alternant avec un point de
chainette; de l'autre, on fait des peti¬
tes coquilles formant des dents arron-
dies.

Les petites coquilles s'obtiennent
ainsi : faire 4 mailles simples, piquer
son crochet dans le troisieme picot de
la mignardise, en travaillant de gau¬
che ä droite, ensuite 1 maille simple, 1
barrette dans la premiere des 4 mail¬
les simples qu'on vient de faire, 1
maille simple, 1 barrette dans la meme
maille; 4mailles simples, sauter deux
picots, piquer dans
le troisieme, et
ainsi de suite pour
toute la rangee.
Arrive au botit, 011
travaille de droite
ä gauche, en fai¬
sant 2 barrettes
alternant avec 1
maille simple dans
la meme maille
que les autres bar¬
rettes et 3 mail¬
les simples, pour
former la sixieme
barrette de la pe¬
tite coquille.Getto
dentelle ainsi que
les autres que nous
publions aujour-
d'hui ont ete des-
sinees chez M mc
Le Bel-Delalande,
mix Armoiries ,
348, ruo Saint-Ilo¬
nore.

12. Dentelle, crochet
et mignardise. — Cette
dentelle se fait en long.
Faite avec du fil fin et
de la mignardise ä picots
rapproches, eile imite as¬
sez bien la guipure. La
simpli.ite du travail et
la clarte de notre dessin
rendent superflue toute
explication.

1 I . DENTELLE

CROCHET

ET MIGNARDISE.

14. COSTUME EN CACHEMIKE DECOSSE BRONZE.

13. Dentelle, crochet et lacet Renais
sance. — Cette dentelle se fait en long. Les
dents arrondies sont en lacet Renaissance,
replie sur lui-meme, comme l'indique notre
dessin. Le motif ä_ l'inte-
rieur de la dent est en
crochet ainsi que la gale¬
rie surmontant les dents.
Le bord exterieur des
dents est orne de petits
picots ä intervalles egaux;
entre les petits picots on
fait des mailles glissees
en piquant dans chaque
petit jour du lacet. Le
fil fin s'emploie de pre-
ference pour cette den¬
telle.

14. Costume en ca-
chemire d'Ecosse bron-
ze. — Jupe demi-longue.
Au bas. plisse surmonte
d'une garniture de cre-
neaux. Tunique froncee
derriere et retombant en
pointe sur la robe; de¬
vant, tabuer double en
biais, pose ä plat sur la
hauche droite. La tuni¬
que et le tablier sont bor-
des d'une large bände en
lissu de soie ä tres-petits
damiers groseille et vert
fonce. Corsage-cuirasseä
dos forme de six pieces.
Manches longues ornees
au bas de deux bandes
et d'un plisse pareil ä la crochet et lacet.
garniture de la tunique
et du corsage. Au cou,
petit collet semblable. — Modele venant de
la maison Cavally, boulevard des Capuci-
nes, 8.

15. Peignoir de batiste, ou robe du raa-
tin, orne d'un double jabot et de noeuds aux
manches et par devant. — Ce modele et les
quatre suivants nous ont etö communiques
par la maison Ja'is-Jousserand,qui en fait sa
specialite, 8, rue Neuve-Saint-Augustin,pres
a 15jurse, Paris.

13. DENTELLE
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16-17. Matinee en surah, garnie d'entre-deux de valen-
ciennes a jour et doublee de soie rose ou bleue, assortie a la
couleur de la robe. Col plisse Mirabeau.Ces plisses se conti-
nuent tout autour et sont egalement garnis de valenciennes
assortie ä l'entre-deux. Manches ä sabots. — Modele de la
maison Jai's-Jousserand.

Matinee en surah, avec deux plisses folätres [qui se
doublent soit de bleu, soit de rose, garnie de valenciennes ou
de malines.

19. Peignoir de batiste, avec trois plisses dans'le bas.

21-22. Corsage-habit tres-elegant,en faille ou satin noir,
decollete tres-bas en ovale par devant et decollete dans le dos.
II est recouvertd'un fichu pointu en passementerie-dentelle;
au bas, tres-haute passemenlerie-frangepareille. Les man¬
ches sont egalement faites de la meme dentelle brodee et
termineesau bas par deux volants et un revers en faille ou
satin noir.

Le n° 2-2 est le meme modele. Devant, ce corsage-cuirasse,
tres-long, est arrondi; par derriere, il forme tout ä fait pans
d'habit d'homme. — Modele de la maison Duboys, 31, rue
d'Anjou.

15. PEIGNOIR DE BATISTE.

16. MATINEE EN SURAH (DEVANT).

Manches Fadette. Un seul
nceud sous le col be'be. —
Modele de la maison Jais-
Jousserand.

20. Robe de ma-
tin. — Elle se fait en surah
de toutes teintes, garnie de
valenciennes ou de
malines; le dos for¬
me chasuble d'abbe
galant; la traine se
detend et est rete-
nne par un noeud
Watteau qui traver-
se pour retenir le
drape. Les petits vo¬
lants sont avec entre-
deux de valencien¬
nes et se doublent
egalement de teintes
assorties ä la robe.
— Modele de la
maison Jais-Jousse-
rand.

23-24. Toilette en faille
noire, forme princesse (de¬
vant et dos). — Traine re-
levee par un gros noeud de

velours ; au
bas de la robe,
ti'ois rangs alternes de volants et
de plisses. De cöte, l'etoffe forme

des plis en travers.

17. MATINEE EN SURAH (DOS).

19. PEIGNOIR DE BATISTE, 18. MATINEE. 20. ROBE DE MATIN.
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deux noeuds au
— Modele de M'
Fallette.

PLANCHE COL

Polonaise en fa
ou cachemire dt
d'ete. — Elle es
par derriere, ga
noeuds de faille i
devant, du baut
bordee d'une denti
che et d'un entre-
dentelle place ä 1
metres du bord.
sage, decollete ci
ferme au cou
nceud de faille. '.
au coude, ornees c
et d'un nceud.
de soie blanche.

Toilette en batis
— Jupe longue,
de deux rangs de
plisses. La tuniqi

-longue, est rele
riere. Elle est c
bas d'un plisse 1
d'un effile blancs.
sage-cuirasse , c
meme plisse sur
trine, autour du
releve de trois n
faille bleue. Manc
gues, garnies cc
tunique; nceud
revers. Ombrelle
ce assortie.

Modeies de M'
che Ducloz, 20,
Quatre-Septembn
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deux nceuds aux coins.
— Modele de M m° Day-
Fallette.

PLANCHE COLORSEt

Polonaise en faule rose
on cachemire de Finde
d'ete. — Elle est relevte
par derriere, garnie de
nceuds de faille rose par
devant, du haut en bas,
bordee d'une dentelle blan¬
che et d'un entre-deuxde
dentelle place ä 10 centi-
metres du bord. Le cor-
sage, decollete carre, est
ferme au cou par un
nceud de faille. Manches
au coude, ornees de revers
et d'un noeud. Mitaines
de soie blanche.

Toilette en batiste ecrue.
— Jupe longue, bordee
de deux rangs de yolants
plisses. La tunique, tres-

•longue, est relevee der¬
riere. Elle est ornee au
bas d'un plisse brode et
d'un effile blancs. — Cor-
sage-cuirasse , orne du
meme plisse sur la poi-
trine, autour du cou et
releve de trois nceuds de
faille bleue. Mancheslon-
gues, garnies comme la
tunique; noeud bleu au
revers. Ombrelle de nuan-
ce assortie.

Modeies de M mc Blan¬
che Ducloz, 20, rue du
Quatre-Septembre.

Ä|£V^\ _ :,h

21-22. CORSAGE-HABIT, VU DERRIEREET DEVANT.

COURRIER
DE LA MODI

Eenseigiiementä utiles

Projets, voyage, depart.
Voilä les trois mots qu'on
enteud partout. On part et
Ton rentre chaque annee
de plus en plus tard. Paris
est charmant jusqu'ä la
mi-juület. A dater de ce
moment, la verdure se
fane, jaunit; la poussiere
et la chaleur fönt fuir tous
ceux qui peuvent s'echap-
per.

Les oiseaux parisiens
commencent donc ä ou-
vrir leurs ailes. Sur les-
dites ailes en forme de
caisses et de malles, ils
empörtem la mode et ses
produits plus ou moins
excentriques. Nous sui-
vrons donc de loin l'in-
constante deesse, aux
eaux, sur les plages en
renom et dans les chä-
teaux des heureux de la
terre. Cela ne nous em-
pechera nullement de sur-
veiller ici les dernieres edi-
tions des toilettes d'ete et
les modifications prepa-
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'Y.s pour l'automne, car s'il y a chömagedans le travail
actif des artistes parisiens, il n'y en a point dans leur cerveau
tournionte du besoin de trouver du nouveau, d'effacer la
maison rivale par une « creation », mot consacre.

Causons donc aujourd'hui des accessoires de toilette et de
la maniere de porter certains d'entre eux.

Beaucoupde femmes persistent ä ne rien mettre sur la
robe pour sortir ä pied dans la rue, ni mantelet, ni eeharpe,
ni paletot leger. En voiture, on est quasi chez soi, on fait ce
que l'on veut; mais dans la rue, oü l'on est coudoye par
chacun, examine et observe par tous les yeux feminins,
loupes implacablesauxquelles rien n'echappe, je trouve qu'on
doit s'abriter derriere deux remparts bien minees, mais suf-
fisants : une confection legere, une voilette. II n'est pas de
bon goüt d'etre dans la rue, chez M. Public, absolument
con" nie on est chez soi, avec sa famille ou ses amis. Pour-
quoi alors hisser au sommet d'une coiffure dejä elevee un
peti* paquet de paille et de fleurs entierement separe du
reste du costume? Que fait-il lä-haut? On n'en sait vraiment
rien. L'effet de la tele ainsi grossie subitement et tres-eloi-
gnee du huste est extremement disgracieux. Un petit voile
le'ger dont les bouts retombentde quelques centimetres, une
eeharpe nouee negligemment,la moindre pelerine sufflsent
pour rompre ces lignes trop heurtees, trop allongees. L'ete,
la voilette ne doit pas envelopper les oreilles et les cheveux;
eile doit etre posee sur la figure comme un masque coquet
qui laisse deviner sans tout dire; gardez-voussurtout de la
poser de maniere ä ce qu'elle finisse au-dessousdu nez; si
eile est en tulle noir, cela produit un effet grotesque qu'il
faul eviter avec soin.

Le grand art de la Parisienne est justement de savoir por¬
ter l'ohjet ou la parure la plus simple de maniere ä lui
donner du prix, et, entre nous soit dit, il y a les Parisiennes
de la province, tout comme il y a les provinciales de Paris.
Chez beaucoup de femmes, le goüt est inne; d'un clin d'oeil
elles saisissentla vraie maniere de s'arranger; chez d'autres,
helas! il faut une etude assidue. Nous les aiderons de notre
mieux.

L'eventail,voilä encore un ohjet tres-ordinaireet que tout
le monde ne sait pas bien manier et associer a l'ensemble
d'une toilette. « Agite ton eventail, et je te dirai qui tu es. »
Je ferai quelque jour un savant petit traue sur la maniere
de se servir de cet elegant accessoire de la toilette feminine.
Aujourd'hui, je me bornerai ä supplier mes aimablesdisci-
ples de ne pas l'agiter ä bras tendu avec frenesie; on peut,
dans ce cas, le regarder comme un exercice hygie'nique.

Cet ete. la mode est ä l'eventail dit rtutique. Que j'en ai
vu de gentils, avec monture en ecorce de merisier ou de
vieil ormeau! Ouvrez-le, et voici, sur fond jaune clair, des
fleurs, des herbes, des oiseaux aux couleurs les plus gaies.
Ceux-lä ne sont pas chers; pour 5 ou 9 francs on en a de ra-
vissants qui ne ressemblenten rien ä ces eventails ä la dou-
zaine qui figurent aux montres banales des magasins au tas.

II y en a aussi de tout nouveaux,un peu plus chers, mais
pouvant aller avec une toilette elegante, entierementnoirs,
avec une crete de plumes folles bleues et rouges, combinai-
son de couleurs fort en vogue.

On a invente, pour suspendre le precieux petit meuble, une
cordeliere nouvelle tres-simple et tres-commode;on la fait
noire, rouge, bleue; en la commandant,on peut l'avoir de la
nuance meme du costume, ce qui est toujours mieux. Cette
petite cordeliere coüte environ 3 fr. 50; le meine genre s'exe-
cute en metal, facon filigrane ou ränge« de perles, ce qui est
aussi tres-joli. ,

Terminons par la descriptiond'un amüsant vaporisateur
de poche. Dans les gares, dans les wagons ou dans les Omni¬
bus de campagne, on est souvent expose ä rencontrer des
miasmes ennemis, tels que tabac de mauvaise qualite,
bebe indiscret, amateur d'ail, etc., etc. Pour combattreces
monstres, on accroche ä la boutonniere de sa robe une petite
fleur en email ou en metal, de l'aspect le plus innocent, vio¬
lette modeste, bouton d'or ou paquerette : cette fleur est le
bouchon d'un flacon plat glisse dans la robe; ä ce houchon
tient un long et mince tuhe de caoutchouc qui se dissimule
sous la basque du corsage ou dans les plis de la blouse; ce
tobe est termine par une petite boule de caoutchouc, laquelle
se met dans la poche. L'exhalaisonvient-elle attaquer votre
nerf olfactif, vous pressez sournoisementla boule de caout¬
chouc, et par la fleur inoffensive s'echappe une rosee bienfai-
sante et parfumee. On ne sait d'oü cela vient, et vous etes
sauvee.

Nota. II n'est pas defendu aux messieurs d'attacher ce
meme vaporisateur ä leur gilet.

N'oublions pas les petites broches-epinglespour fixer le
chäle, l'echarpe ou le pli d'une robe; les plus gentilles et les
plus nouvelles affectent la forme d'une plume en metal arra-
chee ä quelque oiseau, d'une ancre marine et enfin d'une clef
mignonne.

Je vais fnür en me fächant : 1° contre les fabricants de
buscs en poire; 2° contre Celles qui ont la faiblesse de se les
laisser imposer par les corsetieres.La compression qu'ilspro-
duisent est malsaine et funeste; mesdames,je vous les de-
fends. Le corset doit soutenir et mäintenir le huste et la taille;
mais gardez-vous d'en faire une machine pneumatique. La
saute est la hase de la vraie beaute, et je dirai meine qu'elle
est souvent celle du bonheur.

MAKIE DE SAYERNY.

LA FEMME EN VOYAGE

A Madame Louise ß...

PREMIERE LETTRE

Te voilä tout heureusede faire un beau voyage, ma chere
Louise. Depuis ton mariage, tu n'as quitte Paris que pour
t'installer aux environs. Et quand tu etais jeune fille, as-tu
jamais pris le moindre souci des preparatifs necessaires pour
aller seulement passer l'ete dans la campagnede ta grand'-
mere? Ta vie etait toute falte.

Te voilä devenue femme, mere et maitressede maison,
trois dignites importantes,assurement, mais qui comportent
uae lourde pari de responsabilite.

Donc, tu viens reclamer les conseils de ma vieille expe-
riience. Ils sont ä toi. Pour toi, je vais fouiller les magasins,
interroger eeux de mes amis qui ont parcouru la planete en
tous sens, m'enquerir enfin de tout ce qui est nouveau, com-
mode et pratique pour voyager.

Autrefois, dans la classe elevee, les hommes, etant pour la
plupart oisifs, s'occupaientdavantage de leur famille et du
train de leur maison.

Aujourd'hui qu'un oisif est une exception de plus en plus
mal vue, car tout homme doit compte ä son pays de l'educa-
tion qu'il a recue et des facultes qu'il possede, il est devenu
impossible au chef de famille de veiller lui-meme aux mille
details de la vie ordinaire.

Presse, absorbe par le travail, il doit gagner, gagner le
plus possible. Le röle de la femme est donc devenu plus dif-
flcile; c'est eile maintenantqui doit savoir depenser le hudget
commun avec ordre et intelligence pour le plus grand bien-
etre de la famille.

Le menage est devenu un verkable ministeredes finances
et de l'interieur.

Tenir sa maison est le premier talent d'une femme. C'est
peut-6tre le plus difficile de tous.

C'est la maitresse de maison qui, dans son modeste em-
pire, doit donner directement ses ordres aux fournisseurs, ac-
quitter elle-meme les factures apres les avoir examinees
avec soin, et surtout remettre elle-meme les petites gratifica-
tions qui fönt qu'on est servi avec plus de zele et de promp-
titude.

Jamais, dans ces trois circonstances, il ne faut prendre les
domestiques pour intermediaires. Cette recommandation
s'applique £galement aux voyages, ce qui nous raniene ä
notre sujet.

En premier lieu, quand on pari, il n'est point mal ä pro-
pos de savoir oü l'on va et, ensuite, par oü l'on doit passer.

Ne ris pas. Certaine amie tres-etourdie que tu connais
aussi bien que moi est, un beau soir, partie par le rapide
pour rejoindreson mari afin de lui dire adieu, car il avait
recu l'ordre imprevu d'emharquer pour le Japon. La chere
enfant prit si bien ses mesures, qu'elle se reveilla dans une
süperbe ville oü eile apercut beaucoup d'eau, mais ni mer ni
navires.

Elle se trouvait a Geneve au lieu d'etre ä Bordeaux.Com-
ment cela s'etait-il fait? Jamais eile n'en a rien su; mais je
me doute bien qu'il y avait de sa faute.

Pour prevenir semblable aventure, je t'envoie le plus sür
et le plus commodedes compagnonsde voyage : un Guide
Joanne formal diamant. Grand comme la main, bien serre
dans son petit habit de percale rouge ou noire, il contient les
indications les plus precises sur les contrees parcourues, les
lieux et heures de depart, le prix des places, les distances,
les hötels ä choisir, etc., etc.

Avec ce petit ami si bien renseigne' et l'indicateurdes che-
mins de fer, tu vas me faire le plaisir de tracer ton itine-
raire.

Depart pour les Pyrenees par la gare de..... par le train
de .....ä teile heure. Arret ä..... pour dejeuner.

11 est preferable, voyageantavec un jeune enfant, de ne
pas partir le soir. Tout le monde n'a pas la faculte de bien
dormir en wagon et de faire le cloporte, suivant l'expression
du celebre touriste A. de R... A force de circuler par tous
pays, il pretend avoir acquis la faculte de se mettre en
boule comme le pauvre insecte et d'Ätre alors inaccessible
aux miseres du voyage, voire meine « incassable. »

Depart le..... ä teile heure; arrivee ä teile autre heure ä
Pau, je suppose, oü je descends ä l'hötel de..... pour ni'y re-
poser et passer une journee. Et ainsi de suite, en fixant toutes
les heures, prix, genre de transport, jusqu'au lieu d'arrivee.

Une fois tous ces details tires au clair, occupons-nous des
caisses. Si tu as beaucoup de toilettes ä empörter, je pense
que tu feras bien de les loger dans la grandissimecaisse ä
costumes, longue de 130 centimetres. Fais venir un embal-
leur pour les plier et les disposer dans les compartiments.
Cela t'evitera une grande fatigue et tu prendras une excel-
lente lecon, car ces braves gens ont une adresse merveil-
leuse. Gräce ä eux, tout arrive sans fttre chiffonne. La grande
malle bien fermie, fais-la prendre par le camionnageou en-
voic-la ä la gare, puis directement,soit en gare, soit ä l'hö¬
tel ou chez les amis oü tu descendras.

L'important c'estjd'avoir avec toi le moins pjssible de cais¬
ses ä bagages.

« Les femmes ne savent pas voyager. Elles s'embarras-
sent d'un tas de paquets genants, elles sont l'inexactitude
meme, etc., etc.»

Voilä la bonne opinion que ces messieurs ont de nous.
Prouvons-leur que ce sont d'horriblescalomnies.

Fais donc emplette pour toi d'une bonne et solide caisse de
voyage de grandeur'moyenne, 85 centimetres de longueur,
avecun grand fond, deux compartiments et le dessus bombe.

Je viens de passer en revue, ä ton intention, toute la fa¬
mille des caisses, malles, sacs, paniers, etc.

Je te presente d'abord la malle americaine, pourvue de
roulettes comme toutes Celles du meme magasin; eile est en
bois recouvert de toile ä liteaux preservateurset l'interieur
est capitonne, prix : 65 fr.

Plus chere, ä partir de 90 fr., est la malle cuiree garnie de
nickel brillant et solide avec bonnes serrures. Meme prix ä
peu pres pour la bien^commodemalle ä tiroirs; le devant
s'abaisse et l'on tire ä soi les compartimentsau lieu de les
soulever peniblement.Peut-etreest-elle un peu plus lourde.

Si tu trouves ces malles trop cheres, il y a deux moyens
de remedier ä cet inconve'nient. Le premier est de te faire of-
frir celle qui te convient par ton beau-pere.Choyer leurs
belles-fiiles et les combler de cadeaux, tel est le devoir et la
fonction principale d'un beau-papabien appris.

Le deuxieme moyen est de prendre tout simplement la le¬
gere malle d'osier. Elle coüte un franc par centimetre. C'est
un bon grand panier en rotin plein, habille de toile-cuir
noire, contenantdeux chässis doubles de toile bise. On peut
fourrer lä dedans enormement de choses. Elle est bien moins
pesante que mesdames ses soeurs, mais aussi moins resis-
tante pour la fatigue d'un tres-long voyage.

Ton choix fait, il te faut encore un sac de voyage : il y en a
de tous prix et de toutes dimensions, — un buffet, jolie boite-
panier en osier contenant un, deux ou trois couverts; cet
elegant et utile petit meuble interesse particulierement la
petite Jeanne, qui n'aime pas ä attendre son repas.

Les bouteillesclissees sont propres et commod 's; mais il
ne faut pas drdaigner, m£me pour une voyageuse, la solide
r/ourde-chasseur en peau de bouc, tres-soignee,sans aucun
goüt desagreable,incassable et facile ä fourrer n'importeoü
quand eile est vide. Un bouchon double, pourvu d'un pul-
verisateur,permet soit de verser le liquide, soit de se l'en-
voyer en rosee sur la figure ou dans la bouche, pour rafrai-
chir ou de'salte'rer.

N'oublie pas plusieurs courroies ä poignees en cuir resis-
tant; il y en a de tous prix, de 1 fr. 25 ä 5 fr. Elles per-
mettent d'emporter proprementenroules la couverture de
voyage, l'impermeableou les petits manteaux d'enfant, tous
objets qu'on doit avoir sous la main. II m'est mi5nie anivi
d'emporter ainsi, bien roule dans une grande serviette en
toile bise, un costume qui ne pouvait loger dans la malle, st
qui n'a nullementsouffert.

11 te faut maintenant une trousse de toilette dite voya¬
geuse. Celle qui m'a paru la plus commodeet la plus eom-
plete est en toile impermeabledouble divisee en pochettes.
Elle peut contenir quatre brosses, une pour les habits, une
pour les cheveux, une pour les ongles et une pour les dents,
un pot ä pommade, des flacons, l'indispensable holte ä pou-
dre de riz, deux eponges, des peignes, etc.

Ces trousses se roulenrt et tiennent peu de place. Non gar¬
nies, il y en a de plusieurs prix, ä partir de 5 fr. 50 jusqu'ä
25 fr. Toute garnies, avec la brosserie en bois de citron, elles
valent 29 fr. et 38 fr.; avec brosserie en palissandre, cela vaut
48 fr. et 59 fr. En cuir russe, elles sont plus jolies, mais un
peu plus cheres : de 39 fr. ä 58 fr. vides, et garnies de bros¬
serie ivoire tres-soignee, elles sont d'un prix plus eleve.

Une voyageuse est un serviteur precieux; on ne saurait
apporter trop de soin ä la bien choisir.

Je t'indiqueraidonc encore un autre genre de necessaire
de voyage contenant les objets designes plus haut et, en
outre, tout ce qu'il faut pour coudre et broder, plus une glace.
Ce necessaire est un coffret en bois et maroquin avec une
bonne fermeture; selon la grandeur, il vaut de 38 fr. ä 58 fr.
Le meme en ebene et plus grand vaut 75 fr.

Voilä, pour aujourd'hui, les premiers renseignements ne¬
cessaires.A bientöt la suite. Je ne m'occupe plus que de toi.

Recois, ma chere, l'expression de ma bien bonne amitie.

Une robe, un peignoir de mousselinesont defraichis en
moins d'une heure; coüt : 5 francs de blanchissage.Au bout
du mois, cela fait nombre.La po&ie doit quelquefois faire
place ä 1'arithmetique.

C'est sans doute autant dans l'interet du budget de la fa¬
mille que pour satisfaire la coquetterie de la femme que
jlme veuve Jeröme a si heureusementnaturalise chez nous
le peignoir japonais en crepe de Chine, qui arrive tout fait
de Yeddo. Ce tissu, aussi leger que la mousseline, conserve
toujours sa fraicheur. Rien de plus riche, de plus souple, ('e
plus moelleux. Cette toilette d'interieur est magnifiqueav( c
ses broderies en filigranes or ou argent, ses fleurs etincelantef,
ses oiseaux, ses papillons aux vives nuance*. Le peignoir ja¬
ponais est d'un luxe eeonomique du meilleur goüt (10, boule-
vard Malesherbes).
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CHRONIQUE PARISIENNE

Decidement on va partir; on part, on est parti! Encoredeux
ou trois jours, et ce «tout Paris, » qui se prend au serieux,
croira se devoir ä lui-meme d'honorer de sa presence les
plages ä la mode et les villes d'eaux en renom. On consta-
tait bien des vides dejä depuis trois semaines,mais on allait
et venait. On etait a la campagne,tout pres de la grande
ville. Les maris erraient encore sur le boulevardpour savoir
des nouvelles, tandis que leurs femmes choisissaient leurs
chapeaux d'excursions.Mais maintenant, l'adieu est defi-
nitif, en voilä pour quatre mois, ä moins que la politique
i, ne vienne donner ä l'horloge un coup d'aile;» car la politi¬
que ne gouvernepas, — oh! non!—mais eile regne despoti-
quement, malicieusement,eile trouble tout: les joies de la
famille, les reunions mondaines,les plaisirs del'intelligence;
eile derange les projets, empeche lesvoyages, defait les ma-
riages futurs, et quelquefois mßme, helas! les mariagescon-
clus. Des epoux, qui se seraient adores sans eile, discutent
avec aigreur. — Oh! la vilaine invention que la politique.

Parlons plutöt Chiffons. Voilä un sujet interessant qui
charme sans irriter, un sujet que certains hommes ne de-
daignent pas aujourd'hui de traitei' en artistes, et que toutes
les femmes comprennenten poetes.

La mode est bonne personne. Elle admet presque tout.
Avec les nouveauxcostumesglaneuses et bergeresWatteau,
on n'est meme plus obligee ä porter la jupe collante. Les
retroussis de la tunique bouffent un peu. La jupe est courte.
G'est tres-gentilpour le neblige de la campagne. Nous avons
vu une robe glaneuso destinte ä la princesse de Galles. Elle
est en batiste ecrue, ä pliss^s au bas de la jupe, la tunique
relevee d'un cöte" comme le coin d'un tablier, bordee d'une
tres-large bände de faule coquelicot sur laquelle se detache
une dentelle Louis XIV £crue. Le corsage ä la paysanne,ä
basques, ouvert en entier devant sur une Chemisette de gaze
blanche toute plissee, traverse'e de quatre rubans ecrus dou-
bles de coquelicot, qui viennent former des nceuds d'un seul
cöte.

Voulez-vous encore une toilette de cette charmante Altesse
Royale ? En voici une en foulard grisaille blanc et noir; la
grande casaque Louis XIV descend sur la jupe jusqu'aux
plisses du bas; eile est releve'e de chaque cöt6 par de gros
nceuds de faille blanche. Tout le devant de la casaque est un
long plastron de faille blanche bouillonne.On ajoute ä cela
une cravate et des manchettes de vieux point et le cha-
peau Louis XIV ä longues plumes Manches.

Lundi passe\ il y avait fete ä la synagoguede la rue de la
Victoire. Depuis le mariage de M lle de Rothschild,on n'avait
jamais revu tant de voitures, tant de livre'es et tant de mer-
veilleuses toilettes. On ceiebrait le mariage de M"° Gold¬
smith avec le baron Gunzbourg, Als du banquier bien connu.
Quand Ie cortege de la mariee est entre dans le temple, il a
passe devant nous comme un nuage de soies claires, de den-
telles, de plumes, de fleurs, de bijoux. II y en avait tant et
de couleurs si brillantesqu'il etait difficile de detailler quel-
que chose.

On pouvait cependant remarquer que la mariee est tres-
jolie et qu'elle portait avec une gräce parfaite sa tres-simple
robe de faille blanche ä immense tralne, moulee sur eile en
robe Directoire et sans aucun ornement.

Dans les cheveux blonds eoiffes ä la grecque et retombant
en legere frange sur le front, quelques brins de fleurs d'oran-
ger, le long voile de tulle couvrant Ie visage et enveloppant
toute la personne, voilä tout. Pour une Alle cherie du roi
Million, c'est une preuve de goüt que cette simplicite.— La
mere de la mariee portait une toilette de soie damassee
paille, avec le devant en faille blanche raye de vieux point.
Deuxjeunes sceurs etaient coiffees d'une facon bien originale,
d'un chapeau de grosses marguerites des pres, ayant de
chaque cöte deux ailes de merle bronze, comme Celles qu'on
voit ä Mercure, et, sur le devant, deux autres ailes etendues
en papillon. Leurs rohes etaient en foulard damasse tout
blanc, avec un vertugadinde satin blanc. — Vous avez bien
vu dans les vieux portraits, du temps des Valois, ces vertu-
gadins, composes de petits biais de satin qui partent de la
taille et s'arrondissent sur une" Sorte de rouleau de tulle. —
onremet en honneur cette garniture bizarre.

Parmi les assistants, se trouvaient le prince Orion", la fa¬
mille Fould, toute la haute finance, les Kcenigswarter, Eph-
russi, Bichoffsheim, Oppenheim, Cahen, Edm. Imbert, etc.
Tres-jolie la toilette de M me Imbert, melangee de bleu ma¬
rine et bordeaux. Le devant, rouge bordeaux,couvert de
ruches effilees bleu marine faisant plumes; la traine bleu
marine avec ruches bordeaux effilees. — Un ravissant cha¬
peau tout en plumes rouges avec gros bouquet de cerises de
cöte.

Mme de Gorie etait aussi tres-bien en robe de faille vert
myrte et vert de gris avec beaucoup de valenciennes. Personne
n'avait de casaques, d'e'charpes ou de mantelets, mais beau¬
coup de femmes portaient le petit carrick tout en dentelle
blanche.

Seulement ce qui nous a paru un peu banquier, c'est la li-
vree des domestiques, une livree toute verte, et du vert le plus

voyant. Habit gazon, culotte vert ponime, bas de soie vert
chou. Les valetsd?pied et les cochers perches sur leurs sieges
avaient l'air de gros perroquets.

Le pierrot partage avec le carrick les faveurs de la mode.
C'est un col de valenciennes, tres-haute, plissee, avec ruche
de valenciennes autour du cou et un ruban passe dans un
entre-deux pour attacher le pierrot. Les manchettespareilles
doivent etre aussi tres-hautes.Cela se met avec toutes les ro-
bes, mais particulierementavec les costumesde fine batiste
blanche, appelee batiste abbesse. Les nceuds de faille rouge
rehaussent la blancheur de la batiste, ä moins qu'on ne pre-
fere une robe immaculee ä nceuds de satin blanc.

Dimanche passe, pendant que le patriotisme et la curio-
site avaient conduit les Parisiens ä la revue, les aristocrates
chätelainsdes environs de Beauvais assistaient aux courses
toujours si brillantesde cette aimable ville. On sait que les
chäteaux sont en Beauvoisis presque aussi nombreuxqu'en
Touraine,et le plus parisien de tous, Mouchy-le-Chätel, recoit
ses invites par s£ries comme autrefois Compiegne. C'est ä
Mouchy que se trouve la curieuse collection de bassinoires,
rassemblee par le duc. II en a rempli une piece qui est cer-
tainement la plus extraordinairede la maison. Ces bassinoi¬
res, dont quelques-unes,en cuivre de la Renaissance,ont la
beaute et le relief des vieilles orfevreries, forment lesmilieux
des portes et les decorations de la salle ä manger. Encadrees
dans l'ebene, elles produisentun effet splendide et inattendu.

Dimanche, les toilettes abondaientdans l'enceinte du pe-
sage, toutes en etoffes legeres ä cause du soleil et cependant
foncees. On aime beaucoup cette annee la batiste unie de
couleur sombre: batiste prune, marine, carmelite,grisacier.
La duchesse de Mouchy avait une robe de batiste vert
myrte, ä rayures, ä jours sur soie myrte; une polonaise
moyen äge de möme etoffe avec le devant forme d'une largo
bände de point de Venise ancien, remontant en plastron sur
le corsage; guimpe ä plis plats en crepe lisse et par-dessus
une cuirasse collante en foulard myrte sans manches, n'ayant
d'autre ornement qu'un plastron carre de vieux Venise at-
tache par un long nceud flot bleu de ciel; mömes nceuds bleu
de ciel aux manches. Chapeau rond paillasson gris vert avec
couronne de roses princesse et enroulementsde nceuds bleu
de ciel.

Voilä qui peut s'appeler une toilette reussie.
M. de s.

L'IDOLE
(Suite)

II avait d'autres Sujets d'alarme. Ses yeux se porterent sur
le desert des vagues. Cette mer, sourdementhouleuse, ätait
bien l'image des pressentimentsqui l'agitaient. Qu'esperer
desormais de l'avenir? Ne pouvait-il pas mesurer ä la baine
des serviteurs de Kernovenoy la violence de celle du maitre ?
C'e'tait le baron lui-meme qui, sans doute, avait detache ä sa
poursuite cet enrage vieillard.Tout ä coup Briey pälit: Je
recevrai d'autres defis que de la bouche des valets, murmu-
ra-t-il... le baron m'enverra Robert.

II eut un geste douloureux,mais oü se peignit toute l'e-
nergie de son grand et saint amour. A l'Ecole militaire, au¬
trefois, on le raillait pour la tournure mystique de son es-
prit, et quand il disait : « Je n'aimerai qu'une fois, » c'etaient
de grands eclats de rire; on lui repondait : « Tu retardes de
quatre siecles! Tu es un sentimental!Tu es un Chevalier! »

C'etait meme un Chevalier de la legende, car, dans la rea¬
liter les eperons d'or au temps jadis ne sufüsaient pas tou¬
jours ä faire des Bayard. II n'avait rien des banalites cou-
rantes, ce grand jeune homme ä la taille athletique, aux
grands traits si fiers, ä l'ceil brillant et doux. II avait tenu
sa parole, en ne se donnant qu'une fois pour ne jamais se
reprendre. II n'avait jamais aime que Myriam et ne devait
aimer qu'elle. Rien n'avait entame' l'integrite de ce cceur un
peu farouche,et il se sentait le plus passionnedes hommes
chastes. Ses camarades d'ecole avaient donc bien raison de
le considerer comme une des curiosites de son temps. II s'e-
tait fait un autre serment que celui de n'aimer qu'une fois,
le serment de conquerirMyriam, le serment de se rendre une
fois heureux,parce qu'il se jugeait digne d'un pareil bon-
heur. Et ce serment, il devait le tenir.

Alais l'heure decisive semblait venue; la lutte allait s'ou-
vrir. II se souvint des paroles injurieuses de Martin Bataille
et il en conclut que le baron Hector se fiattait de le reduire ä
se cacher devant lui...

Eh bien! ne l'avait-ilpas toujours fait jusque-lä?Ari'ivr ä
Kernovenoy, dans la nuit precedente,encompagnieducom-
mandant Humbert, n'avait-il pas deeide, malgre les instan-
ces du vieil officier, qui parlait de pousser Vaffaire, qu'il
se tiendrait enferme,sauf lanuit? Le commandantlui disait
en riant : « II vous suffira donc d'aller, ä la clarte des etoi-
les, contempler la tour oü gemit la belle captive. 0 poete, si
je retournaisä la ville pour vous acheter un Iuth! Enfant,
voulez-vous une poupee?...

— Vous me jugez mal, avait dit gravement Maxence, je
suis im homme.

Le commandants'etait mis ä siffler. Une maniere ironique,
mais une maniere enfin d'avouerqu'il le savait.

La nuit avait apporte tour ä tour ä M. de Briey l'exalta-
tion de l'insomnie et la douceur des reves. Vers le milieu du
jour suivant, le desir — oh! le noble et puissant desir — s'e¬
tait trouve le plus fort et l'avait entmine sur la plage qu'on
apercevait de l'appartement de M» 0 de Kernovenoy, dans le
corps de logis prineipaldu chäteau, mais qu'on decouvrait
mieux de la salle de billard, dans la tour. Le baron Hector
avait donc bien pu se demander si Myriam, ayant cru re-
connaitre de loin « l'aventurier de Geneve », n'allait point lä
pour s'assurer que c'etait bien lui qu'elle venait de voir.
Quant ä Maxence, il avait devine la jeune fille ä cette fene-
tre de la tour. Aussitot eile s'etait derobee et rien ne lui per-
mettait de croire qu'elle l'avait vu.

A present, eile le verrait!
II allait suivre les conseils du commandant, et abjurer

enfin la prudence, car eile n'etait bonne qu'ä preter les cou¬
leurs de la verite aux aecusationsde son etrange et impi-
toyable ennemi. II serait donc fait suivant les volontes du
maitre de Kernovenoy, qui se plaignaitde ne point le rencon-
trer face ä face . Quant ä cette rencontre, Briey s'en fiait ä
la fortune. Si ce pere etait un tyran, il lui etait permis sans
doute de le braver.

II reprit lentement le chemin du village, et dit en rentrant
dans son nouveau logis ä la vieille femme, son hötesse :

— Le commandantHumbert vous a dit hier que j'etais son
fils. Ce n'etait qu'un badinage. Je suis le comte de Briey.

La veuve, — car c'en etait une, et precisementde Celles
qu'on nommait autrefois les dames de la baronne Marie,
parce qu'elles vivaientdes aumönes deguiseesdu chäteau,
— fit la reflexion que ce jeune comte, le plus beau, le plus
doux et en meme temps le plus fort de tous les comtes
qu'elle eüt jamais vus, avait l'air d'un homme qui aurait
perdu tout son bien au jeu et s'apprötait ä jeter sur le tapis
son dernier louis d'or.

La comparaison etait assez juste ! Maxence de Briey s'ap-
pretait ä jouer la supröme partie.

Le commandant,lui aussi, s'en etait alle ä la promenade.
Maxence fut heureux de se trouver seul. II erra quelque
temps, les bras croises, dans cette pauvre chambre qui lui
avait plu comme une cachette süre, au temps oü il se ca-
chait, c'est-ä-dire le matin encore. Le plafond en etait si bas
et sa taille si haute, qu'il pouvait ä peine marcher sans
courber la tete. On lui avait dit souvent qu'il etait ne pour
porter l'armure... Qu'on se figure un de ces grands Cheva¬
liers dans une cage... On lui avait dit encore qu'il aurait pu
combattre les grands combats des anciens jours. Eh bien !
celui qu'il attendait n'allait-il pas ötre le plus terrible de
tous les duels?

— Si le baron vient lui-meme, murmura-t-il, je ferai ce
qu'il voudra et je me ferai tuer. Je ne crains pas de rendre
compte de ma vie. Comment donc craindrais-je lamort?

Comme il continuait sa promenadeä travers la chambre,
il vint ä heurter du pied un vieux meuble place entre les
deux croisees. C'etait une commode de noyer, avec son des¬
sus de marbre qui supportait un objet vulgaire et tou-
chant : une couronne de mariee sous un globe de verre.

La fleur d'oranger, jaunie par le temps, redevint fraiche
ä ses yeux qui se mouillerent.Le Symbole lui parlait. II Vit
par la pensee la couronne mystique sur le plus pur et le plus
beau de tous les fronts; il se dit en möme temps que cela
n'etait et ne serait jamais qu'un reve. Le parfum des joies
sanetifiees et infinies se degageait ä travers ce gldbe de
verre ridicule. II s'eloigna pour echapper ä cet enivremenlet
ä sa derniere faiblesse, et s'approcha de l'une des croisees.

De lä, il pouvait voir en echarpe un coin de la mer, la
tour septentrionale du chäteau et la grande porte en ogive,
qui s'ouvrit. Le baron Hector et le capitained'Avrigne paru-
rent ensemble,se tenant par le bras. Arrives au bas de la
rampe, ils se separerent. Le baron demeura pensif, suivant
des yeux son jeune parent que M. de Briey n'apercevait plus,
mais qui devait suivre en ce moment la rue principale du
village.

— II vient, dit Maxence...G'est lui. Ce n'est pas le pere.
II poussa un long soupir de soulagement:
— Robert entendra peut-etre raison. Et s'il ne veut pas

l'entendre!...
... Ah! reprit-il violemment, ce sera donc leur faute.

Ils ont rechauffela veine sauvage des Briey ä force d'in-
jures... Si Robert d'Avrignesuit envers moi la lecon qu'il
vient de recevoir... Eh bien! tant pis pour toi, mon pauvre
vieux camarade!... j'en serai bien fache!

M. de Kernovenoy s'etait enfin deeide ä quitter son poste
d'observationet d'encouragementä Tentree du village; le
capitaine Robert n'avait plus besoin, apparemment, d'etre
surveille ni reconforte; son parent diabolique avait souffle
assez de feu pour attiser cet ombrageuxhonneur dont par¬
lait le marquis de Verteilles et pour egarer ce bon cceur. Le
baron traversa la grande place plantee d'arbres qui ver-
dissaient tard au printemps et demeuraientlongtemps feuillus
ä l'automne sous l'ombre de la tour du Nord, et il s'engagea
dans la campagne.

II suivit, de son pas violent et saccade, la route de la fo-
ret. Le grand chemin lui paraissant trop long, il piii ä t
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vers les champs,et il allait franchissantles sillons, ecrasant
les chaumes qui rendaient sous ses pieds un bruit sec et me-
tallique. II tournait le dos au soleil qui baissait; sa grande
ombre courait devant lui. Cette promenade furieuse dans
cette solitude, sous les vapeurs rougeätres qui s'amoncelaient
au couchant, avait quelque chose de fantastique et de de-
moniaque; on eüt dit que le baron Hector ne marchait si
vite que pour se fuir lui-m6me.II respira quand enfm il
apercut derriere le premier rideau du bois, la maison du
garde.

— Je ne reviendrai pas seul ä Kernovenoy, murmura-
t-il.

Martin Bataille etait assis sur le banc de pierre devant sa
maison. Le vieillard faisait sauter un de ses petits enfants, ä
cheval sur un de ses pieds. La jambe de Martin faisait en
conscience son metier de bidet :

— Hue! hue! labete! disait-il.
Etil rcgardait, et il ecoutait l'enfant rire aux eclats; puis

il essuyait sur son front une sueur incommodequi ne vou-
lait point secher depuis son entrevue avec M. de Briey sur
la greve et depuis le coup de fusil...

— Remets ce petit etre ä sa mere, lui dit le baron, et
viens avec moi.

Martin ne bougea pas :
— Point, dit-il. Vous ne savez donc pas que ce marmot

me garde!
— Je sais, reprit durement le baron, que tu as la tete

faible ramme tous les vieillards.
— J'ai vieilli ä votre service, monsieur Hector, reprit lo

fidelo serviteur en le regardant aux yeux. Jusqu'ä ces der-
niers temps vous ne m'aviez rien commande qui mit en dan¬
ger le salut de ma pauvre äme... Je crois ä Dieu et au dia-
ble, moi. Je ne suis pas comme vous.

— Je sais aussi, continua M. de Kernovenoy sans s'arreter
ä cette reponse. que tu as mal fait ton service depuis hier.
Tu n'as pas su decouvrir notre ennemi ä tous deux. Et ce-
pendant tu avais rencontr6 comme moi le commandant
Humbert. Tu etais bien averti.

Martin hesitait.
— Je n'ai pas vu celui dont vous voulez parier, dit-il en

etanchant avec sa manche une nouvelle rosee de sueur sur
son visage; mais je vous ai vu tout ä l'heure, vous, dans les
sillons. Vous aviez l'air de Cain que le bon Dieu suivait, lä-
haut, dans un nuage. Mon service ne vous est plus utile.
Vous avez bien su mener cette mauvaiseaffaire-lä tout seul.
Pourquoi venez-vous me chercher, puisque le mal est fait?

— C'est apparemment que j'ai besoin de toi! s'ecria le
baron. Je crois que tu me fais la lecon, vieil homme! A ton
tour, sais-tu bien que cela est nouveau et que je ne la souf-
frirais point?

— Vous avez besoin de moi pour l'avertir, eile, de la fin
de tout ceci, car vous n'oserioz lui parier vous-meme. Eh
bien! grand merci, monsieur Hector. J'en ai fait assez pour
vous contre ma conscience. Le mauvais esprit me soufflait
comme ä vous des idfes... Mais je suis bien aise de vous dire
que le bon esprit est revenu pour me changer; je ne suis
plus votre homme. Cherchez-en un autre pour aller dire a
la demoiselle que vous faites tuer les gens qui la regardent...
Encore vous n'y reussirez peut-etre point. Votre capitaine
Robert est un bravo... Vautre aussi, je vous en reponds. Le
vieux Martin s'y connait.

— Tu l'as vu? je le savais bien...
— Non.
— Tu mens? Tu l'as vu! II t'a gagne! II t'aura paye!

Tu t'es vendu et tu me trahis! Maintenant,en face et sans
vergogne,tu refuses de m'obeir. Prends garde!

Le baron s'avancait contre le vieillard, le bras leve. L'en¬
fant, effraye, se mit a pousser des'cris aigus. Martin le mit
derriere lui.

— C'est ä vous de prendre garde, monsieur Hector, dit-il
de sa voix rüde et lente. Les gens comme vous doivent res-
pecter la vieillesse, surtout dans les pauvres gens. Vous etes
mon maitre et je vous aimerai toujours; mais le bon Dieu
sait que je vous plains encore plus que je vous aime. Ne le-
vez donc pas le bras contre moi. Je n'ai pas porte, comme
vous, un bei habit avec des galons et des epaulettes,mais
j'ai ete soldat dans nos guerres. Ne me touchez pas!

Le baron lui tourna le dos sans lui repondreet reprit le
chemin de Kernovenoy. Cette fois, il marchait pesamment
par la route, la tete baissee, les mains croisees devant lui, et
de temps en temps s'arrötait comme un homme qui voit
s'approcherle but et qui s'epouvantede le toucher si vite.

— Oh bien! dit-il tout ä coup avec un rire eclatant, eile
n'apprendra donc rien; je tiendrai la maison fermee comme
une prison et l'on verra si je suis un bon geölier. Aucun
bruit du dehors n'y arrivera plus. Elle n'osera m'interroger
peut-etre... ou plutöt, je la connais äpresent, eile l'oserait...
eile ne daignera!

Comme il rentrait dans le village, il se trouva face ä face,
sous les arbres de la place verte, avec le commandantHum¬
bert qui fumait un cigare.

La rencontre n'etait pas entierement fortuite; le com¬
mandant savait de quel cöte le baron s'etait dirigi, une
heure auparavant, en quittant le chäteau. Le lieu n'etait
point mal choisi, car une querellen'y paraissait pas honn£-
tement possible. L'un des cötes de cette place etait occupe
ar le casino rustiq ue de Kernovenoyet l'hötel des Bains.

Les baigneurs s'y promenaient,passant la revue des bai-
gneuses, iqui se tenaient aux fenätres, en toilette, avant
l'heure du diner. Le commandant Humbert faisait a son
ancien lieutenant l'honneur de croire qu'il n'aimait pas les
violences publiqueset nourrissait traitreusement le dessein
d'abuser de cette juste repugnance pour l'aborder au pas-
sage :

— Je le ferai sans sourcüler,grommelait-il,tout en sou-
riant ä son idee. II n'y aura point d'eclat. Je vais prendre le
taureau par les cornes et lui dire encore deux mots, lä, visage
contre visage, les yeux dans les yeux.

PAUL PERRET.

(.'1 suivre.)

LES MENÜS D'UN CORDON BLEU

Consomme aux ceufs poches.
Brochet, sauce Soya.

Gigot de mouton ä l'anglaise.
Canetonsä l'orange.
Langouste ä l'huile.

Auberginesä la turque.
Souffles glaces aux fraises et mandarines.

Petits croissants pralines.
DESSERT :

Fraises Victoria. Cerises cceur de pigeon.
Auberginesä la turque. — Couper les bouts ä sept ou

huit petites aubergines,vider les chairs interieures ä l'aide
d'une cuiller ä legumes, les hacher, les meler avec une
egale quantite de viandes crues de mouton hachees, autant
de riz cru; assaisonner le hachis, et avec lui emplir les au¬
bergines ; ciseler alors en travers la peau de ces aubergines
et incruster dans oes incisions de l'oignon et de l'ail e"min-
ces. Plonger les aubergines dans la friture chaude, deux mi-
nutes apres les egoutter, les ranger, l'une ä cöte" de l'autre,
dans une casserole plate, ou un plafond; les mouiller ä peu
pres ä la hauteur avec de la sauce tomate claire, les cuire
ä feu tres-doux; les dresser sur un plat, les masquer avec la
sauce passee.

UN COKDON BLEU.

REVUE DES MAGASINS ET DE L'INDOSTRIE

Les personnes ä la recherched'elegants chapeauxne pour-
ront mieux faire que de s'adresser ä M me Caroline Coutot,
dont les spacieux salons se trouvent,55, avenue de l'Ope>a, ä
deux pas des grands boulevards. Vu la position exceptionnelle
de l'etablissementde M me Coutot, certaines personnes pour-
raient craindre que ses prix soient tres-61ev&. Au contraire,
les chapeaux de M m<>Coutot, quoique d'une haute e'legance
et dans le meilleur goüt, sont ä des prix relativement rai-
sonnables.

De plus, on trouve chez M mo Coutot toutes les fournitures
pour confectionnersoi-meme ses chapeaux,grand avantage
qu'apprecieront beaucoup de nos lectrices : pailles non
garnies, formes nouvelles, rubans, plumes et fleurs, voilä ce
qu'on trouve chez M mo Coutot.

Je viens de voir ä la Ville de Lyon, 6, rue de la Chaussee.
d'Antin, la plus ravissante chose que l'on puisse rever : c'est
le voile cita en gaze de Lahore, bordee de lilliput. Qu'a donc
ce voile de particulier? Sa forme, c'est un losange allonge,
dont les bouts aigus se nouent sous le chignon; les deux
autres pointes paralleles se rejettent sur la nuque et sur lo
menton, de sorte que le chapeau est entierement couvert.
Mais la forme n'est rien, c'est la facon dont les bouts aigus
sont noues sous le chignon qui est tout. II va sans dire que
la pose du voile cita est le triomphe de la Parisienne.On le
porte de la memo nuance que le costume.

Un autre complementde toilette bien frais, bien jeune,
bien leger, c'est l'echarpe tzigane en gaze zebree de laine de
la Spree. Tout autour une blonde blanche plissee, brodee de
soie floche aux reliefs d'argent. L'echarpealmee, en gaze
egyptienne rayee clair et mat, aux nuances en harmonie
avec la toilette, differe peu de l'echarpe tzigane. L'une et
l'autre se nouent sur la poitrine. Le comble de l'art est de
leur faire accentuer la cambrure de la taille.

II laut pourtant rcnoncer ä passer en revue mille acces-
soires de toilette en plein succes, tels que la guipure Olger,
la dentelle de Mirecourt blanc et couleur qui garnit toutes
les robes de batiste, la frange-filet qui s emble prise ä meme
l'etoffe, le galon clair de lune, la guirlande ä jours, brodee
et nuancee, fleurs, fruits et mousse; la passemeoterie etoilee
avec perles clair de lune, si ravissante au-dessus d'un volant
de chantilly ou d'un effile chenille, etc., etc. II y a tout un
monde de jolis details dans cet et czetera. On se complairait
dans l'enuinerationdes jol'es fantaisies de la Ville de Lyon.

Nous avons public dans notre numero du 24 juin le dessin,
d'une exactitude absolue, du nouveau corset bains de mer,
recemment invente par la maison de Plument, 33, rue Vi-
vienne, ä Paris.

C'est une nouveaute et un ä-propos, car nous voici en
pleine Saison de bains de mer; et toute baigneuse, en voyant
le dessin n° 3 (dos) et le dessin n° 4 (devant), comprendra
que ce nouveau corset est tout ä fait hygienique,etant d'a-

bord en laine, puis composemoitie parties ä jours, moitie
parties pleines; les parties pleines sont percees d'ceillets, ce
qui pennet ä l'eau de s'echapper de tous cötes.

Le corset bains de mer, qui bien entendu se place sous le
costume, se met avec une grande facilite au moyen d'une
ceinture qui se croise derriere et vient simplements'agmfer
par devant; l'on peut, du reste, s'en rendre compte en regar¬
dant le dessin n° 3.

En vue des personnes qui pourraient regretter'de ne pas
avoir fait l'acquisitiond'un corset bains de mer avant leur
depart, la maison de Plument vient de le faire deposer dans
les premieresmaisons des principales villes d'eaux : a Trou-
ville, rue de la Mer; au Havre, chez M mo Maigrot, Chaussee
d'Ingouville, etc., etc., et au prix de 25 fr., comme ä Paris.

L'on peut aussi envoyer ses mesures — tour de la taille,
tour de la poitrine et du dos, tour des hanches — ä M mc de
Plument, ä Paris, et l'on recevra immediatement le corset
demande.

Voici quelques renseignementsau sujet de la maison Poi-
vret qui peuvent rendre service a la plupart de nos abon-
nees.

La maison Poivret est une maison de chaussures qui vend
en detail aux conditions meines du gros. Le cousu y coüte le
prix qu'on payerait ailleurs le cloue, ce qui öftre en realite
une reductionconsiderable.

La maison Poivret se trouve au centre du Paris commer-
cant, c'est-a-dire 61, rue Montorgueil. L'assortiment de
chaussures y est immense; aussi est-on sür de trouver im¬
mediatement n'importe quelle pointuredans les meilleures
conditions d'eleganceet de confort.

Le catalogue contenant la nomenclature et les prix sera
envoye franco ä toute personne qui en fera la demandepar
lettre affranchie adresseedirectementä M. Poivret, 61, rue
Montorgueil. Toute commande depassant 25 francs sera ex¬
pedier franche de port et contre remboursementdans toute
la France, l'Alsace-Lorraine, la Belgique, la Suisse et In ville
de Londres.

La demonstratio!! gratuite, que M. Viguier offre de VEau
Figaro (en deux jours) est un sür garant du resultat de cette
nouvelle teinture qui, employee avec intelligence, laisse bien
loin derriere eile les produits de ce genre. Puisque la vue
n'en coüte rien, nous recommandons ä nos lectrices de s'en
rendre compte, boulevard Bomie-Nouvelle, 1, et chez les par-
fumeurs de France et de l'etranger.

PATE EPILATOIRE DUSSER.— Nous recommandons a
nos lectrices cet excellet produit, le seul qui offre une entiere
securite. Chez M m° Dusser, 1, rue Jean-Jacques-Rousseau.

Tissu nouveau,prccieux pour nettoyer et polir : argente-
rie, cuivres, bronzes, or, bijoux. Prix : 1 fr. 75. Expedie f°
tous pays, par Felix, 40, boulevard Magenta,Paris.

Nous engageons nos lectrices qui veulent souscrire aux
Emissions ä consulter le Moniteur de VEpargne, Journal
financier hebdomadaire,qui etudie consciencieusementles
affaires offenes au public, 34, place de la Bourse. Envoi de
numt'rossur demandeaffranchie.

AVIS. —Nos derniers numeros contiennent desmodeles de
la maison Re'billet et Dussol, 219, rue Saint-Honore\ Nos lec¬
trices ont donc pu juger du genre de cette maison que nous
leur recommandons. Prix modestes. Envoi d'echantillons.

------------------4~f>------------------
Le numero du Journal de Musique qui a paru le 30

contient avec le texte la musique suivante :
Fäe champdtre,polka brillante, musique de Ernest Dore,

le frere du celebre arliste.
Si mes vers avaient des alles..., poesie de Victor Hugo,

musique de Louis Lacombe.
Bourree n° 1, musique de Sebastien Bach.

Le numero : 40 Centimes (13, quai Voltaire).

EXPLIKATION DU DERNIER REBUS

Au Louvre, les curieux jugent le tableau de Napoleon ä
Eylau hors ligne : Gros l'a peint dans l'eclat de sa renommee.

Pari". — A. Bourdilüat, impiimeur-geran*, 13, quai Voltaire.
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